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Decouvertes
Par Robert LAUSANNE amicalement dedie a Jean-Guy

II a vu, depuis la oour de la ferme — dans son ombre — par la

grande fenetre de la salle commune — dans sa clarte — il a vu cc
Chemineau pres du grand Gargon

II les a vus barvardant, bien tendrement lui sernbla-t-il, pour
deux efres qui se connaissent a peine

II les a vus sourire oomme de vieux Amis
II a vu le Chemineau caresser ses noirs cheveux, au grand Gargon

si pale Un Chemineau propre, et jeune, et sans barbe; un Chemineau

robuste, et taille, et beau; un Chemineau arrive quelques heures
plus tot, alors qu'on allait se mettre a table; un Chemineau
(Tetait-il vraiment?) - qui parlait en vers,' en disant des ,,machins"
qu'il ne comprenait pas, lui, mais que le grand Gargon ecoutait, aver
des larmes dans les veux

II est alle se oouchcr. Mais eux, ils sont restes a parier, long-
temps

II s'est releve, bien plus tard dans la nuit, pour aller ä Tccurie,
atlacher des betes deliees, qui faisaient un vacarmc Le grand
Gargon n'avait pas entendu, le grand Gargon n'entendait plus rien,
plus rien sur oette terre, plus rien que le Chemineau qui parlait, qui
parlait et e'etait si cloux.

II les a vus qui souriaient, tous les deux, toujours
II les a vus se rapprocher encore

II a vus un bras entourer une epaule II a vu, par la chemise
deboutonnee, une poitrine blanche, belle, — une poitrine trop belle,
trop blanche — se tendre

II a vu deux visages se pencher l'un vers 1'autre: visages emus,
passionnes, bouleverses, tendus, blemes 11 a vu deux bouches - -
deux bouches d'hommes — se souder en un long baiser profane

II a vu tout cela, le pere tout cela...
Alors il est entre, terrible. D'un violent coup de poing, il a eten-

du le Chemineau ä terre, ensanglante. II a designe la porte de sa
chambre au grand Gargon qui sanglotait.

Voila ce qu'il a fait, le Pere Et il s'est assis sur une chaise,
sans comprendre, sans oser oomprendre

Quand il a releve la tete, quand il est revenu a lui, le Pere —

(il ne savait pas qu'on la quittait parfois ainsi, la terre) le Pere,
il a vu le grand Gargon penche sur le Chemineau, lui baignant, lui
lavant le visage de belle eau fraiche, et de larmes qui brülaient.
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II a vu le Chemineau qui sortait douoement, sans un mot...
II a vu le grand Garron repousser la porbe, et puis encore ses yeux
baignes de pleurs

Alors il a baisse la tete, sa vieille ,,caboche" de tete de cam-
pagnard, le Pere

Alors il n'a pas pu voir deux grands yeux sombres poses sur lui,
deux yeux qui pouvaient contenir tant et tant d'Amour, tout 1'Amour
que le Bon Dieu fait, deux grands yeux qui luisaient alors, feroce-
ment, tragiquement, et qui parlaient de hair...

Connais-toi, toi-meme (s

Par Birhon

4) Sans en avoir aucune preuve — ce qui est peut-etrc preferable j'ai
cependanr mille bonnes raisons de cioiie que, de par le monde, les homo-
sexuels (non compris les marins, qui s'aventurent dans nos parages umoureux
par la force des choses seulement, puis redeviennent normaux des qu'ils sont
ä terre). les homosexuels, dis-je, sonf infiniment plus nombreux qu'on lie

pense et ne pent imaginer. A bien reflechir ä tout ce que je sais sur la question,

j'en suis ä me demander si, ä cote d'un certain pourcent de norma,i,\
completement normaux et d'un autre pouieent de pederastes cxc!usi\ement
pederastes, la grande niajorite du genre humain masculin n'est pas conslituee
de bisexues, e'est-a-dire d'elements sans attache definie et qui louvoient entre
les poles de I'amour avec, semble-r-il, une petite preference non avouee pour
le mysterieux pole magnetique homosexuel? Dans tons les cas, nos „facilites
de liaisons" sont grandes, en ville plus qu'ä la campagne, tres souvent avec
des hornmes qui ne1 semblent pas etre de notre bord, comme si not re „sport"
ne repugnait pas autant que le laisse supposer sa mauvaise reputation. Dans
sa fameuse QUESTION SEXUELLE, le prof. Augusie Forel pense que, dans
la proportion de 3 <>'0, les hommes sont des homosexuels. L'Americain Kinsey,
dans son non moins fameux „Rapport", \a jusqu'ä 15 <"o; il n'y a pas progres
en homosexualite, mais seulement meilleures sources d'iinformation. Quant a

moi, specialiste de droit, bien qu'illustrc inconnu, je n'avancerai naturellement
aucun chiffre pour ne pas effraver ces demoiselles en quete d'un mari; mais
je croi?, je crois vraiment que nous sommes legions, qu'on trouve des notres
partout, a tout es les epoques historiques et prehistoriques, sous tons les cieux,
clans tous les pays, tous les milieux et toutes les families, toutes les races et toutes
les castes, dans toutes les religions et toutes les eglises, tous les etats sociaux
et politiques, sur les trönes et sur la chaise electrique, dans les palais et les

cabanes, dans tous les corps de metiers, meme dans celui auque! incomhe la

sauvegarde de l'ordre et de la nioralite publique; oui, messieurs, aussi dans

vos rangs, dont nous admirons tant, en cotinaisseurs competants, la belle
allure martiale et sportive; ä tous les äges de la vie, partout, partout. Mais
comme pour les poissons dans l'eau, il fant plonger dans notre element pour
se rendre compte de notre multitude et de notre diversite. Je crois — credo —

17


	Découvertes

